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Leo Père S.' raphique dit il son fils bien aimé' qu'il*
n.P (levait pas hébsiter plue cgens que c'était
bien1 la volonté de DIEU quli l'appel-ait chez les pan-
vio.- Mini-urs. Fordinand ravi se donne 1 --on bien-
heureulx Père :'Me voici, (lit son ;Îme, faites de moi
e qiio vous voudreî "

La Lrâel'éleva encore plus haut. Le Patriar-
che (les Mineurs; reçut la puissance de dé,-hirer une.
partie les voiles qui couvraiient l'arenir ; et le coeur
inondé d'admiration, d'amour et <le reconna;ssance
son nouveau disciple put contempler quelque chose
du bien prodigieux qu'il était appelé à accomplir
dans 1'Oidre [1].

Le doute ne pouvait plu-s subqister. Le3 fils de
Mîr*tini de Bouilloni n'eut donc plus qu'un désir,
accomplir an plus tôt le saint vouloir de DiEu. Selon
leur habitude, les deux Frères quêteurs du couvent
de Saint -xiitoine d'Olivarez vinrent au monastère
dont l'es moines se monti aitt toujours très généreux
pouir les pauvres. Ferdinand alla cettie fois les trou-
ver. 'Mes Eèr>s bien-aimés, leur dit-il, sachez crue
jeà détire ardemmnent p)rendre l'habit de votre Ordre,
pour être envoyé, aussitôt que j'efl serai vêtu, au pays
des Sarrasins, car.je brûle du désir d-c répandre mon
sang comme ces aints martyrs, afin d'être couronné
comme eu-x [2].

datLes deux quêteurs furent bien joyeux en eliteui-
dan c dicoiri. l&neconnaissaient pas toute la

(1) Anales .Minerm»i, anu. 12'20, nuin 56.-Acla SS, 13 Junil.-A.N;
6>.IAZI' DE VJCENCIR, Ilb. ], Cap. 1, cap. 3, 96-E4.


